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dans le deuil toute la colonic; ses funerailles ont etc faites auxfrais de la ville,

qui va lui Clever un monument Les soins qu'il a donnas aux cholei iques pen-

dant I epidemic de 1866, la plus menrtriero que I'on connaisse, avaient cpuise,

non pas son courage, mais ses forces; c'etait un collecteur, mais le plus intel-

ligent de tous. II aurait pu d^crire les productions naturellcs de tout genre,

qu*il donnait g^nereusement a ses amis; sa modestie etait aussi grande que son

desint<5ressement. Le Jardin-des plantes de Paris a recu de M. Lherniinier

des envois pr6cieux; Bory de Saint-Vincent 6galement. Jc lui dois beaucoup;

et, sans le concours qu*ii m'a pret6, je n'auj'ais pas pu publier YHistoire des

Fimgeres el des Lycopodiacees des Antilles. Peu de jours avantsa niort, il m'a

expi'die une caissc 6nornie, renferniant plas de 120 especes de Champignons

iigneux : Pohjporus^ Dccdalea^ TelephoruSy etc. Ghacune d'elles est repre-

sentee par dix, quinze ou vingt specimens, afin de reproduire toutes les

modifications auxquelles ces veg^taux polymorphes sont soumises.

Lherminier pere avail legu6 k son fils, qui vient de mourir, cette ardeur

pour la science. Leurs noms se trouvent dans presque tous les herbiers, sans

qu'il soit toujours facile de savoir lequel des deux se trouve d6sign6 sur les

etiquettes.

Je nc perds pas seulement un corrcspondant zel6 dans la personne de M. le

docteur Lherminier; je perds un ami d'un caractere affectueux et devou<5. II

m'etait cher; noire longue corresix)ndance m'avait r(5vel6Ies rares etprecieuses

qualites qu'il reunissait en lui, qualites parmi lesquelles brillait, au premier

rang, le sentiment des devoirs acconiplis.

M. Greenland fait k la Soci^te la communication suivante

QUELQUESMOTS SURLES POILS HETEROMORPHESDE CERTAINS V^GETAUX,

par H. JTohannes GRCElVLillVD.
*

L'interessante communication de noire savant coiifrere 31. Duval- Jouvc,

que la Societe a enlendue dans la dorniere s6auce, m'a suggere Tidee de dire

quelques mots sur les differentes formes des poils des plantes, et de mettre

sous les yeux de rassemblec quelques formes particulieres de ces organcs

accessoires.

Dans un grand nombre de v<5g^taux, je serais tcnte de croire qu'on pour-

rait mtMue dire dans la majorite des plantes muuics de poils, on peut observer,

sur le meme individu, les formes de ces organes Ic plus heteromorphes et

n'offranl aucuuc transition entrc clles; dans d'autres plantes, au contraire,

qui egalement portent plusicurs formes, celles-ci sont li6es cntre elles par des

transitions graduelles.

Prenant pom- point de depart les poils des Ortics, dont M. Duval-Jouve vient

de nous entretenir el dans lesquels il a constate plusicurs formes, jc me per-
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mets de soumettrc a la Sociele quelques polls de VUrtiea pilulifera, pour les

comparer cnsuito aux poils de ccrtaincs Loas6es.

Tout le monde sait que, dans cette famillc, les planles a polls uriicanls nesoni

point rares, Les poils urticants des Lo(ua sout essenticUement do la memet^r-

ination que ceux des Orties. Ce sont des poils uuicellqlaircs, tres-allonges,sup-

porles a Icur base par uuc proeuiiiieuce des cellules de lepiderme, servant en

quelque sorte d'arc-boutant ; ils j)ortent a leur somniet la petite boule si carac-

leristique des poils des Orties. i>Iais nous trouvons, en dehors de ces poils urti-

cants, encore deux aulres formes asscz bizarressur I ejudcrme de notre Loasa.

Les uris sont des poils tres-pointus, d'une assez forte taille, converts de petites

proeniinences ; les autres ont une forme toute parlicnliere. Ce sout des poils

bien plus petits et minces, se terminant par des pelits crochets tourues en has,

et portant sur leur surface des petits crochets doubles. Ce sont de v^rilables

hamecons, 6videmment destines a accroci^er la plante grinipaate aux objets

qui se trouvent dans son voisinage. Les trois fonnes de poils dont je viens de

parler ont ete observ^espar nioi sur le Loam lateritia. U y a d'autres Loas^es

non munies de poils urticants; mais chez celles-ci, commepar exemple chex

les Menzelia^ on trouve les deux autres formes que j'ai d^crites.

Si nousobservons maintenant les poils urticants des Wigandia, par exemple

ceux du Wi(jandia urens que j'ai j'honueur de soumettre a res:auiea de la

Soclcte, nous y voyons une legere difference de structure avec ceux des Zoa^a.

Nous avon^ici (5galement des poils unicellulaires tres-allonges, supportes ou,
r

pour mieux dire, soutenus a leur base d'une pro^minence cellulaire; mais le

sommet du poll n*est plus ici une petite boule, commechez les poils des Orties

et des Loas6es, mais une boule sui'mont6e d'une petite pointe, exactement

comme la pointe d'un casque prussien. M. Schleiden, dans ses Grundzuege

der wisscnscha ft lichen Botanik, a figur^ cette forme, et il la donne & tort

comme type des poils urticants en general. Les Wigandia offrent, en dehors

de ces gros poils, encore des petits poils glandnleux produisant, en abondance,

uue matiere r&iueuse brunatre qui rend la plante visqueuse*

Je quitte maintenant Jes poils urticants pour parler encore de quelques

autres plantes k poils heteromorphes. Sur repiderme de VAaoda hastata, une
r

Malvac6e, on trouve quatre formes tres-tranch(^es de poils. Ce sont d'al)ord

des poils tres-longs, tres-minces, unicellulaires, soutenus, a leur base, par une

legere proemlnence du tissu de repiderme, ensuitc des poils cgalement tres-

longs, composes de plusicurs cellules superpos6es regulierement les unes aux

autres, se terminant par une cellule globuleuse; en outre, on remarque encore

des petits poils globuleux sessiles et enfin des poils 6toiles. Remarquons cepen-

dant que ces derniers ne paraissent 6tre que d'une courte duree, car je ne

les ai trouves que sur lepiderme des parties jeunesde la plante.

Je demande la permission de parler ici encore d'une plante qui m'a ofTert

des poils heteromorphes bien singuliers. G'est rancicn Chenopodium anthel-
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mirdhicum, YAmhrina anthehninthica Spach. On pent observer sur celte

plante trois formes de polls tres-differentes. En examinant sons le microscope son

^piderme, on y decouvre d'abord despoils d'nne forte taille, caracteris6s par la

grandc irregnlarit6 de leur forme. Ge sont des poils composes de plusieurs

cellules ; mais les cloisons qui separent Ics cellules ne se trouvent point tou-

jours disposees dans lo m§mesens; tantot elles sont en sens horizontal, tantot

en sens vertical on oblique; bi'cf, de la maniere la plus irreguliere, et a ce

qu'il parait, tout a fait sans ordre, ce qui donne a ces poils les formes les plus

bizarres. En dehors de ces gros poils, nous remarquons encore un grand

nombre de petits poils, offrant en quclquc sorfe la forme de cornues. Ces poils

sont les reservoirs de cette matiere oleo-resineusc qui donne a la plante son

odeur particuliere. La troisieme forme des poils est beaucoup plus irregu-

liere que la precMente, mais elle ofFre, n6anmoins, une sorte d'analogie avec

elle; seulement, la cellule qui formait dans Tautre le ventre de la cornue est

tres-allongee et irregulierement tordue. Voila quelques observations sur les

poils het^romorphes que j'ai eu Toccasion d'observer. Si la Societe veut bien

me le permettre, je lui montrerai^ une autre fois, quelques formes particulieres

de poils homomorphes.

M. le comte Jauberl fait connaitre que, d'apres des renseigne-

mcnts qu'il a recus de M. Denis, le Chamcerops Inimilis aurait etc

leconde artificiellement dans les jardins de M. Denis, a Hyeres, avec

le pollen du Phoenix dactyUfera, et que cette fecondalion aurait

produit des fruits Irois fois plus longs que ceux du Chamcerops.

M. le comte Jaubert ajoute que d'ailleurs M. Naudin s'est rendu

sur les lieux poiir verifier le fait et qu'un rapport sera adresse

ulterieurement a la Societe botanique.

M. Duchartre fait observer que ce fait serait d'autant plus remar-

quable qu'il y aurait modification du pericarpe par le fait seul du croi-

sement. II rappelle les experiences faites par M. Bouchet (de Mont-

pellier), qui a opere des croisements enlre des cepages differents,

croisemenls qui, assure cet observateur, auraient egalement exerce

une modification immediate sur le pericarpe, en determinant la

coloration de sa pulpe.

M. Cosson signale des observations deja faites sur la deformation

des pericarpes par raclion d'un pollen etranger, et il pense que les

essais lentes sur le ChamcRvops ont pu avoir pour effet de deve-

lopper le pericarpe sans pour cola produire une veritable feconda-

(ion. II rappelle d*ailleurs qu'il y a une variete de Chamcerops dont

les fruits sont oblongs.
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M. Diicharlre pense qirilconvientd'attendre descssais uUerieurs

avanl d'enrcgistrcr Ic fait dont il s'as^it dans les annales de la

science.

M. Rozc, vice-secretaire, donnc leclure de la communication

suivanlc, adrcssee a la Societc :

UN NOUVEAUBOUQUET DE LA Fi,Or.E DU TARN.

par .11. Uenri de liARAllBERCSUC:.

. (Caslrcs, ^20 decembre 1866.)
I

F

Voila biciilot doux ans quo nous avons sigiiale (1), dans le deparlcnient du

Tarn, quclqucs planles non niciilionnecs dans la Flondc ct, depuis cellc

cpoquc, piusieurs autrcs boinics cspcces sont encore veniirs enrichir Ic cata-

logue de ce departem(*nt, Nous citcrons aujourd'hui :

Arctostaplijlos oOicinaiis Wim. ot Grab. [Arbutus Uva ursih.).

II habile les marais, pres dc IJerlats, canton de Lacainie. Maliieureusemcnl,

celtc decouvcrte ayanl eu lieu cu novembrc, Ics exemplaires out etc recoUes

sanslleursct sans fruits. Ce petit sous-arbrisseau Ait^, hautes montagnes. Tunc

des plantcs les plus intcressanlcs ct les plus rarcs pour uoU'c departement, a

cle rencontre pour la premiere fois, Tautomnc dernier, par M. Fabre, instilu-

Icur a Angles-du Tarn, auquel nous devons deja la coiniaissancc de deux au-

tres plantesdes plus reniarquables, nientionnces dans notre premier bouquet:

Tulipa Cebiana et Orchis albido,

Hieraeiuin amplexicaule L.

11 habile Brassac. Ilochers granitiques au bord de TxYgout. —Fleurit en

juin ct juillcl.

Nous avions d6ja rencontre cot JJieraciumy mais la saison etaitavancee etnos

exemplaires trop defecLueux pour une d^tcnuination certaine : force nous a 6te

d'attendre a la saison dernierc. Nous avons aujourd'hui la certitude dc nc pas

nous etre trompe.

Reseda siiffrutlcnlosa L. ( li. undata DC).

Au mois de maidc cetteaimee(1866), nous avons rencontre, dans les envi-

rons de Castres, un magnifique excmplaire de cette espece mediterran(5eime,

qui se Irouvait la tout a fait isolec ct en dehors dc sa sphere de vegetation. Nous

ravons recoltedans les pres, pres du hdimi^AU des Pauvres, non loin de Castres,

cumai 1866. —N'ayaut pu trouvcr, de cette espece vraiment meridionale,

qu'un pied unique, nous nous demandons a quelle cause pent etre attribuee sa

presence dans notre d^partcinenl?

(1) Voyez Ic Bulletia, t. XII {Seancez), p. 3li


